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PRÉAMBULE

L’enfer est pavé de bonnes intentions





« Si vous voulez me faire concevoir des idées que je n'ai pas, il faut me prendre aux idées que j'ai. C’est à ce que je sais que commence tout ce que j'ignore. »

Monsieur l’abbé de Condillac, La logique ou les premiers développements de l'art de penser





Oscar Wilde, ce grand sage, a écrit : « C’est toujours avec les meilleures intentions que l’on produit les pires ouvrages. »

 

Cet aphorisme est parfaitement représentatif de l'évolution des rapports entre parents et adolescents. Les données consignées dans le présent ouvrage ont été rassemblées en Italie au cours de ces dernières dizaines d’années. Afin de mieux illustrer mon propos, permettez-moi de vous présenter ici quelques exemples édifiants.

 

Il y a quelques années, je participai à un symposium réunissant des journalistes, des publicitaires et des psychologues. À cette occasion, un représentant de la direction d’une revue économique italienne très connue, Gente Money, s’adressa à moi pour me demander conseil. Il me décrivit les drôles de cas qui leur étaient soumis pour étude dans l’une des rubriques de leur magazine, le courrier des lecteurs. Dans cette chronique, des économistes donnaient des consultations gratuites proposant des solutions aux problèmes financiers rencontrés par les auteurs des missives qui leur parvenaient. Certains des courriers qu’ils recevaient perturbaient grandement les rédacteurs. La plupart de ces lettres provenaient de jeunes gens et de jeunes filles demandant des informations déconcertantes. Certains voulaient connaître la marche à suivre pour recueillir légalement le patrimoine de leurs parents par anticipation, d’autres demandaient comment toucher leur héritage du vivant de leurs ascendants. Cette dernière requête, apparemment absurde, était motivée par le fait que les enfants considéraient ces fonds comme leur étant dus. Leur argument était qu’ils en feraient meilleur usage tant qu’ils étaient encore jeunes. Par conséquent, il leur semblait légitime de demander une consultation sur la manière d’obtenir avant terme ce qui leur revenait de droit. Le journaliste me demanda : « Que devons-nous répondre ? Et comment expliquer une demande aussi délirante ? »

 

Je lui répondis que si l’on se plaçait du point de vue de ces jeunes surprotégés, cette requête n’était pas complètement délirante car ils considéraient que tout leur était dû, du seul fait de leur existence. J’ajoutai qu’à mon avis, le problème venait d’avoir produit des générations d’adolescents surprotégés, tant par l’environnement social que par la famille. Leurs parents, qui leur prodiguaient un amour inconditionnel et les protégeaient à l’excès, n’exigeaient rien en retour. De ce fait, la société avait donné naissance à une jeunesse ne prenant aucune responsabilité et n’ayant pas de projets personnels. Je déclarai ensuite que la réponse la plus indiquée à cette question me semblait être : « Commencez d’abord par gagner ce que vous voulez dépenser ! »

 

Le lecteur pourrait croire qu’il s’agit là d’un exemple extrême et pourtant, c’est loin d’être le cas. Les demandes d’héritage anticipé sont courantes et ne sont pas une « exception » dans le paysage contemporain.

 

Au cours du présent exposé et malgré ceux qui sont convaincus que prodiguer de l’affection ne peut nuire, nous présenterons de nombreux exemples prouvant qu’en fait, l'amour peut être terriblement étouffant. Nous verrons également qu’insister pour apporter de l’aide alors qu’elle n’est pas requise peut causer plus de mal que de bien.

 

Voici un autre exemple pour illustrer mon propos. Il y a quelques années de cela, une mère élégante et cultivée vint me voir. Elle me soumit le problème de son fils qui, d’après elle, avait été ensorcelé par une femme abominable qui le manipulait. Cette soi-disant « sorcière » avait embobiné le jeune homme qui, jusqu’alors, avait été un enfant modèle, que ce soit dans les études, le sport ou en famille. Cette femme en avait fait une sorte de rebelle inflexible, contestant sans cesse l’autorité de ses parents et excessivement soumis à sa compagne. Selon la mère, son fils était un être hypersensible et délicat, émotionnellement fragile et ayant constamment besoin d’être entouré de soins maternels. Elle était donc absolument persuadée que la « sorcière » avait eu beau jeu d’embobiner un être aussi pusillanime. Sous l’influence de cette dernière, le jeune homme avait changé, il n’était plus le même. Je demandai alors à la mère quel serait son « pire cauchemar ». Sans prendre le temps de la réflexion, elle répondit sur-le-champ : « Qu’on me le prenne. » Je lui fis remarquer, en utilisant sa logique et son langage, que c’était là un risque bien réel et que nous devions intervenir rapidement. Je lui demandai également ce qu’elle avait fait pour essayer d’arracher son fils à la mauvaise influence de cette femme. Elle m’énuméra toutes ses tentatives pour dissuader son enfant de fréquenter la femme immorale et dangereuse qui l’avait éloigné de sa famille et le détournait du droit chemin. Elle avait notamment cherché à lui faire constater « la méchanceté de cette femme ». Ce faisant, elle mettait cependant l’accent, de manière détournée, sur le manque de maturité psychologique de son fils. Pas étonnant que la situation ait empiré.

 

Mon intervention avait pour but de faire réfléchir la mère. Je voulais lui faire comprendre pourquoi ses tentatives, parfaitement raisonnables, avaient échoué. Nous cherchâmes ensemble la stratégie à adopter afin d’amener son fils à changer d’attitude. Nous convînmes qu’elle devait utiliser une approche totalement différente et inattendue. Elle accepta de bon gré l’idée d’aborder le problème sous un nouvel angle, à condition que cela marche. Je lui suggérai de tenir à son fils le discours suivant : « Je suis allée voir un spécialiste et je lui ai tout raconté. Il m’a tiré les oreilles et m’a fait comprendre que j’avais utilisé la mauvaise méthode avec toi. Je n’avais tenu aucun compte de tes désirs. Ce psychologue a déclaré que je n’avais pas confiance en toi et que je te traitais en gamin attardé. Il m’a aidée à réaliser qu’il était très égoïste de ma part de te demander de ne faire que ce qui me faisait plaisir. Après m’être longuement entretenue avec le Docteur1, je me suis rendu compte que je devais changer d’attitude. C’est pourquoi je vais te laisser prendre tes responsabilités. Donc, fais au mieux. Si tu as besoin de moi, je serai là. Autrement, je ne me mêlerai plus de tes affaires et je te laisserai assumer les conséquences de tes actes. »

 

Comme le lecteur l’aura bien compris, cette prescription n’était qu’un stratagème thérapeutique et non une analyse exacte des faits. J’ai fait comprendre à cette mère qu’il n’existait qu’un seul moyen de « faire monter l’ennemi au grenier et retirer l’échelle2 », ceci afin de lui faire accepter la stratégie consistant à tenir un discours en totale contradiction avec ses déclarations précédentes. Elle revint me voir quelques semaines plus tard, un sourire jusqu’aux oreilles, racontant qu’au moment où elle avait récité sa leçon, son fils, les larmes aux yeux, l’avait prise dans ses bras en lui disant : « Tu es vraiment une mère formidable. Tu as compris ce dont j’avais besoin. » Elle ajouta que leurs relations étaient de nouveau au beau fixe. Elles étaient redevenues comme avant. Après nous être félicités de son succès, je l’encourageai à continuer dans cette voie.

 

Au cours des mois suivants, les rapports entre la mère et le fils se poursuivirent en ce sens. Durant cette période, elle continua à respecter les décisions de son enfant et à lui laisser prendre seul ses responsabilités. Elle remarqua alors qu’il faisait gentiment avancer tous ses projets, devenant dans le même temps un jeune adulte confiant dans ses propres capacités. Mais le summum fut atteint lorsqu’elle me raconta que son fils était venu dîner à la maison, accompagné de l’« horrible sorcière ». Et, d’un coup de baguette magique, cette jeune femme s’était métamorphosée en gentille princesse. Je conclus mon intervention en complimentant la mère, la félicitant de son habileté à avoir renversé la vapeur, commuant un désastre en une situation idyllique et lui accordant tout le mérite de cette transformation.

 

Du jour où la mère a cessé de chercher à imposer sa volonté, le fils a pu s’exprimer plus librement. Il ne s’est plus rebellé contre ses parents et n’a plus eu besoin de chercher de soutien ailleurs. En conséquence, la situation a évolué d’elle-même. Ici aussi, nous constatons que les meilleures intentions du monde ont provoqué les pires effets possibles.

 

Ces deux exemples nous présentent une image des relations parents/enfants telles qu’elles se rencontrent de nos jours. Cet aperçu nous montre les effets pernicieux de la surprotection, qu’elle soit familiale ou sociale. Ces réactions se manifestent même si les parents agissent avec les meilleures intentions du monde. Comme nous escomptons le montrer tout au long de ce livre, c’est l’évolution des rapports entre les parents et leurs enfants qui semble engendrer l’accroissement du nombre d’adolescents à problèmes.

 

Il est toutefois important de souligner que si ce type de relations peut être pathogène, son contraire, à savoir le cas où les parents ont peur de leurs enfants, peut l’être également.

 

Le meilleur exemple en est celui du couple de parents qui vinrent me voir à la suite du fameux cas d’« Erika de Novi », cette jeune fille qui avait assassiné sa mère et son frère. Ces parents me présentèrent une étrange requête. Ils me demandèrent de rencontrer leur fils et de lui parler pour déterminer s’il serait capable d’assassiner sa famille. Cette démarche était motivée par le fait qu’il arrivait à leur enfant de se rebeller et de se montrer très agressif. Ils me dirent également que leur fils n’avait cependant jamais eu recours à la violence physique, ni à leur encontre, ni à celle des jeunes de son âge. Toutefois, au vu des faits divers rapportés par les médias peu de temps auparavant, ils avaient pris peur. Par conséquent, dans un premier temps, ils avaient cherché à se renseigner sur la manière dont leur fils se comportait en dehors du cercle familial. Ils avaient contacté ses amis à son insu, sans qu’il leur vienne à l’idée que ceux-ci allaient très probablement tout raconter à leur ami. En outre, ils étaient allés voir la police locale et les Carabiniers pour leur demander si leur fils était fiché chez eux. Bien que ces investigations n’aient rien donné, ils s’étaient décidés à venir me voir parce que leur fils devenait de plus en plus agressif depuis quelque temps. En effet, il leur lançait des accusations à la figure, les insultait et leur disait vouloir quitter la maison le plus vite possible.

 

C’est là un exemple parfait de « prophétie autoréalisatrice3 ». Les parents, perturbés par la large place que les médias avaient donnée aux parricides, considéraient leur propre fils comme un assassin en puissance, ce qui avait eu, à juste titre, le don d’irriter ce dernier et de provoquer sa colère. Au vu de cette réaction, les parents se sont posé encore plus de questions et ont alors persisté dans leurs comportements funestes.

 

Il faut savoir qu’au cours des mois suivant la médiatisation de ce fait divers, de nombreuses familles s’étaient rendues chez des spécialistes pour leur demander s’ils risquaient de se faire assassiner par leurs enfants. Ces démarches avaient fait suite à la publicité morbide que les quotidiens, les magazines et la télévision avaient faite aux actes atroces de jeunes à l’encontre de leurs parents. Rappelons ici les études de Philipps, qui ont mis en évidence « l’effet Werther » : l’excessive publicité faite aux actes atroces, ou à tout le moins violents, tend à générer de nombreux actes d’émulation. C’est ce qui s’est produit à la suite de la publication du livre à succès de Goethe, Les Souffrances du jeune Werther. Après avoir lu cet ouvrage, pour suivre l’exemple de son héros, une vague de suicides a pu être observée dans l’Europe entière. En conséquence de quoi, cet écrit avait été interdit à la vente dans certains pays.

 

Cette remarque n’a pas pour but de porter atteinte au sacro-saint droit d’expression auquel les journalistes font constamment appel. Elle n’est destinée qu’à exhorter ceux qui présentent ces faits divers à ne pas étaler leurs détails sordides avec complaisance. Les commentateurs devraient éviter d’avancer des hypothèses, le plus souvent fantaisistes, sur l’évènement en question.

 

Je tiens juste à souligner que la relation entre les adolescents et leur famille risque d’être perturbée par les opinions véhiculées par les médias. Autrement dit, de tels messages peuvent avoir un impact sur les attitudes et les comportements des enfants ou des parents, pouvant créer un cercle vicieux au sein de la famille.

 

Cet ouvrage se propose de présenter une photographie des modèles familiaux actuels amenant l’apparition de déviances sociales et psychopathologiques chez les adolescents. Ce document est le fruit des travaux conjoints de 32 chercheurs et thérapeutes affiliés au Centre de Thérapie Stratégique d’Arezzo. Pendant cinq ans, tous se sont réunis une fois par mois. Je leur ai servi de superviseur dans le cadre de leurs interventions stratégiques portant sur des milliers d'adolescents à problèmes.

 

Petit à petit, ces rencontres ont évolué. Elles sont devenues non seulement des occasions de superviser des cas difficiles, mais également des opportunités pour discuter entre chercheurs. Venant de toutes les régions d’Italie, ceux-ci ont mis en commun leur expérience d’experts en résolution de problèmes cliniques ou sociaux.

 

De ces échanges a émergé une modélisation de la situation actuelle en Italie, schéma applicable aux autres pays. Nous en avons dégagé une série de modèles de relations pathogènes parents/enfants. Ces portraits n’ont pas été élaborés à partir de simples observations, mais ils sont le produit d’interventions stratégiques structurées. Ces actions nous ont permis de trouver des solutions concrètes aux problématiques rencontrées.

 

Une fois encore, c’est en analysant la manière dont nous avons procédé pour trouver des solutions à des problèmes que nous avons pu en appréhender le fonctionnement. Les affirmations et les explications qui seront exposées ici ne sont pas les fantasmes nocturnes ou les illuminations matinales du penseur de service et encore moins les conclusions tirées de l’observation d’un cas unique ou de quelques rares exemples. Cet exposé est le fruit de longues expérimentations basées sur des recherches-interventions se rapportant à la problématique des adolescents et de leur famille. Nos études ont été menées en utilisant une méthode empirique/expérimentale. À savoir, la mise au point d’outils d’intervention servant à déterminer les problématiques, leurs applications, l’évaluation de leurs impacts et le remaniement des idées par rapport à la réalité à laquelle ils sont confrontés, c’est-à-dire le contexte pathogène liant parents et enfants.

 

L’objectif de ces travaux est donc d’exposer avec clarté la manière dont se forment certaines problématiques que rencontrent les adolescents modernes, leur prévention ou leur résolution. Par conséquent, ce recueil se veut être un livre de mise à niveau destiné aux spécialistes intéressés par le sujet et c’est donc avant tout un manuel facile à lire et accessible aux parents comme aux enfants. Son but est de montrer comment ils vont pouvoir déjouer ensemble les pièges inhérents à des relations dysfonctionnelles. Il sert donc à « corriger les meilleures intentions qui produisent les pires ouvrages ».

Giorgio Nardone





1. Note du traducteur (NDT) : en italien, le terme « Dottore » ne s’applique pas aux seuls médecins. Dans le cas présent, il fait référence au fait que Giorgio Nardone est docteur en psychologie.



2. Note de l’auteur (NDA) : Anonyme, Les 36 stratagèmes : manuel secret de l’art de la guerre, Rivages Poche, 9 mai 2007.



3. NDA : une prophétie autoréalisatrice est une supposition ou une prédiction qui, par le seul fait d’avoir été envisagée, provoque l’apparition de l’événement attendu ou prédit, confirmant de manière récurrente sa propre « exactitude » (Watzlawick, 1988).
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